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Sur le Bryobia brætiosa Koch (Acar]en) 1 

(Suite) 

Par Marc André. 
i 

En ce qui concerne les espèces Européennes de Bryobia. 

A. -C. Oudemans avait réuni en 1900 (p. 138) au B. prætiosa Koch 

comme synonymes gloriosa Koch, speciosa Koch, nobilis Koch et 
ri bis Thomas. 

En 1905 (p. 242) il admettait deux espèces distinctes : le B. pne- 

tiosa K. ( = gloriosa, K. = ribis Th.), qu'il identifie au T etranychus 

cristatus Décès et le B. speciosa lv. (= nobilis K.), qu’il  assimile à 

\ Attiras sramitium Schrank. 
O 

En 1906 (p. 60) il pensait que les animaux différaient suivant la 

plante et que tous les Bryobia Européens correspondaient seulement 
à des races physiologiques. 

Mais en 1927 (p. 259) il  a déclaré que cette assertion était inexacte 
et qu'il existait réellement différentes espèces : il tient notamment 

B. speciosa pour bien distinct (1912 b, p. 273). 

Au contraire, Tragaardh (1914, p. 3) a continué à rattacher au 
B. prætiosa K. comme synonymes non seulement gloriosa K. et ribis 

Th., mais aussi speciosa K. et nobilis K. : il  croit que ces divers noms 

s’appliquent soit à de simples variétés observées chez les adultes, 

soit à dillïrents états suivant l’âge. Il  a confirmé son opinion en 1928 

(P- ')2- 
Le Dr Gkijskes (1939, p. 17) est d’avis que la délimitation spéci¬ 

fique du B. prætiosa n’est pas nettement établie ; il regarde comme 
possible qu’il  existe sur différents végétaux une série de sous-espèces 

ou races biologiques (hivernant, par exemple, à des stades différents : 

œufs d’hiver sur le Groseillier, femelles adultes sur le Lierre), sans 
qu’elles soient à séparer morphologiquement. 

Il a cependant admis comme espèce bien distincte, sous le nom de 

Bryobia sarolhamni, une forme trouvée en Hollande sur le Genêt-à- 

1. (h. M. Anmié, litiïl.  Muséum, 2° s., XIII,  1941, p. 259. 
2. Sig Tuait (1930, p. J01) identifie également au B. prætiosa le Torinophora serrala 

Cajiiib. découvert à Kerguelen cl retrouvé au Spitzberg ; c’est effectivement à cette 
espèce que je rapporlc plusieurs Acariens recueillis par le Prof. R. Jeannei. pen¬ 
dant son voyage à Kerguelen en 1939. 

Bulletin du Muséum, 2e s., t. XIII,  n° 5, 1941. 
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balais (Sarothamnus vulgaris Wimm.), chez laquelle les poils du corps 

sont spatuliformea (au lieu d’être flabelliformes; et la lamelle cépha¬ 
lothoracique n’est qu’indistinetemcnt quadrilobée. 

Les Bryobia se rencontrent sur les ronces, les arbres à fruits de 

toute espèce (à pépins ou à noyaux), sur les Chênes, les Tilleuls, le 

Lierre, les Fraisiers, les Violettes, les Tussilages, etc. 

Ils se montrent nuisibles aux Groseilliers épineux en Allemagne 

jusqu’au commencement de mai et en Scandinavie jusque pendant 
le mois de jv.i 1 ; en Angleterre ils le sont également aux Groseilliers 

à grappes (Vitzthum, 1029 a, p. 48). 

Vox ITanstein (1902, p. 132) suppose que les Bryobia vivaient 

originairement dans les mousses el peut-être, aussi sur d’autres 

plantes basses: ce serait seulement à une date relativement récente 

que, par adaptation locale çà et là sur les Groseilliers épineux et 

autres espèces de Ribes, ces Acariens sont devenus nuisibles à ces 

arbrisseaux : à peu près jusqu’en 1890 cm ne trouve aucune mention 

de ces parasites dans la littérature horticole pas plus en Allemagne 

et en Angleterre qu’en Amérique. Leur présence paraît d’ailleurs 

être sporadique et ce n’est que dans des circonstances propices 

(nourriture abondante, temps clair et sec) que ces animaux peuvent 

se multiplier en masses et devenir un lléau pour les jardiniers. 

Cette fréquence d’un parasite donné sur des plantes cultivées 

peut relever d’une explication proposée par Et. Rabavd (1917 a, 

p. 290 ; 1917 b, p, 316 : 1938, p. 210). 

Placé en face de deux plantes d’espèces dilïérentcs, un animal 

polyphage va vers l'une d’elles parce qu'il a pour celle-ci une affinité 

spéciale, en vertu d’une attraction à laquelle il rie peut se soustraire. 

Cette force attractive augmente en raison du nombre des individus 
qui l’exercent : par suite, les végétaux réunis en groupes nombreux 

seront plus fréquemment attaqués que les unités isolées. 

Dès lors, même clans le cas où l’attraction d’une plante donnée 

sur un animal est plus forte que celle exercée par une autre, il  

arrivera que, si ce second végétal se trouve former des agglomérations 

importantes, l’animal se verra attiré vers celui-ci pour lequel il a 

cependant une affinité moindre. 

C’est le phénomène qui se produit pour une plante cultivée : 

l’animal subit l’attraction de ce végétal qui vit en formations denses 

et il l’attaque de préférence aux plantes sauvages qui constituent 

son habitat ordinaire, mais qui, dans le voisinage immédiat, ne 

poussent qu’en plus petite quantité. 

Le Bryobia prsrtiom Ivoek est désigné en Thuringe sous le nom de 

« Mite des Groseilliers épineux » : c’est d’ailleurs à tort que, dans ce 

pays, on le rend responsable de la maladie appelée « erythème 
automnal » ou « thrombidiose ». Il n’appartient pas à la famille des 



Thrombidiidse, mais à celle des Tetranychidæ, dont la position systé¬ 

matique est très éloignée et qui constitue un groupe de parasites 

végétariens, dont les représentants, même au stade de larve, mènent 

une vie phytophage (Vitztiium, 1929 b, p. 223). 

Cependant, s’il  est certain que les Bryobia, depuis le stade de pro¬ 

tonymphe, se nourrissent de la chlorophylle et des sucs des plantes 

supérieures, il se pourrait qu’il n’en lut pas de même pour leurs 

larves. Ce n’est pas seulement par accident qu’on rencontre celles-ci 

sur des Mouches domestiques et la présomption qu’il s’agisse là de 

parasitisme trouve un point d’appui dans le fait qu’aussitôt après 

être sorties de l’œuf, ces larves s’empressent d’atteindre, sur les rami¬ 

fications, l’extrémité des feuilles, manifestement comme si elles 

« savaient » qu'elles viendront là plus facilement au contact des 

Insectes qui passent en survolant (Yitzthum, 1923, p. 92). 

Les Bryobia adultes se tiennent de préférence à la face inférieure 

des feuilles et se hâtent d’v revenir si on les place à la face supé¬ 

rieure : la lumière solaire directe leur est donc désagréable, mais 

ils se plaisent à celle tamisée par le limbe foliaire (Vitztiium, 1923, 

P- 74) L 
Aux Etats-Unis une espèce avait été décrite sous le nom de B. pra- 

lensis Garmas 1 2: elle a été reconnue par Üvdemans (1911, p. 118) 

et Tiügaard (1914, p. 3) identique au B. prætïosa K. : c’est la seule 

forme que l’on rencontre à l’Est du Mississipi el elle est désignée 

sous les appellations de « Mite commune brune » ou « Mite du trèfle ». 

Dans l’Est elle attaque, en elïet, surtout le trèfle et les plantes 

annuelles des prairies, tandis que dans l’Ouest elle se montre nuisible 

aux arbres à fruits. 

On a signalé en Amérique l’invasion de maisons par des Bryobia 

et, d’après G. W. Derrick (1926. p. 354), ce serait aux approches de 

la saison froide que ces Acariens pénètrent dans les habitations pour 
y chercher un ahri et prendre leurs quartiers d’hiver. 

Mais le Dr Fr. Zacher (1932, p. 185) ne tient pas cette assertion 

pour valable, parce qu’il a constaté qu’en Allemagne les femelles 

de Bryobia prætiosa Koch émigrent en masse, aussi bien au prin¬ 

temps qu’à l’automne 3, dans les maisons situées au voisinage de 

parcs ou de jardins 4. 

1. Cependant Geuskes (1939, p. 11) affirme que sur le Lierre les B. præliosa pré¬ 
fèrent la face supérieure des feuilles. 

2. Le B. pallida Gauman a été établi sur des individus immatures de pratensis. 
3. Oouemans (1930 b, p. 171) a signalé une invasion en bandes énormes, qui, en 

Angleterre, s’était produite dès la fin d'avril et le commencement de mai dans une 
maison près du Liverpool : les Bryobia adhéraient notamment par milliers sur le verre 
des vitres. 

4. Leur pénétration dans les maisons peut se trouver facilitée par l’existence de 
Lierre sur les murs. Ces Acariens ne causent aucun dommage à la santé des habitants 
ou aux denrées domestiques et se bornent à se rendre incommodes par leur présence 
dans les aliments solides eu liquides. 
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En Europe cette espèce passe l’hiver, à l’état d’œufs sphériques 

rouges sur les Groseilliers épineux (Ribes grossulnria L.) à l’extré¬ 

mité des pousses, sous les écailles des bourgeons ou les éclats de 

l’écorce. 
Mais, selon le Dr Geijskks (1939, p. 17), cette hiverna lion à l’état 

d’œufs d’hiver se produit seulement chez la forme qui attaque le 
Groseillier et qui vit sur cet arbrisseau jusqu’à la fin de mai, pour 

disparaître ensuite. 
Au contraire la forme que l’on observe sur le Lierre (Hedera) 

hiverne au stade de femelle adulte et on la trouve pendant toute 

l’année sur la plante nourricière. 

Le Bryobiu sarothamni Gei.jskes (1939, p. 15), qui attaque le 

Genêt-à-balais, dépose des œufs d’hiver, en amas d’une dizaine, sur 

les cannelures des tiges, de préférence à la base des feuilles. 

Aux Etats-Unis, dans le nord, les Bryobici, hivernent également à 

l’état d’œufs, tandis que dans les régions méridionales on rencontre 
durant l’hiver tous les stades qui se rassemblent en épais amas 

rouges sous les bourgeons, ou derrière l’écorce, mais particulièrement 

sous les brindilles détachées des branches (Zacher, 1925, p. 96). 
Ces Acariens, ainsi que leurs œufs, peuvent être détruits en répan¬ 

dant une émulsion de kérosène ; en Californie, on se sert de fleur 

de soufre. 
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